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Préface

La santé est un des facteurs primordiaux pour réussir dans la garde 

de nos animaux domestiques. Les spécialistes dans le  domaine des 

petits ruminants sont rares. La littérature manque!

Les collaborateurs et les collaboratrices du SSPR ont acquis un 

grand savoir-faire pendant de nombreuses années et en font pro-

fiter les éleveurs par des conseils téléphoniques, des dépliants 

spécifiques ou des visites d’exploitations.

L’idée a germé de coucher ce savoir dans un livre. Un ouvrage de 

référence où détenteurs et vétérinaires trouvent des descriptions 

et des illustrations pour reconnaître les maladies, pour les soigner, 

mais aussi pour les prévenir.

Vous avez en main le couronnement de ce travail. Un livre riche-

ment illustré, écrit dans un langage simple d’accès. Un outil de 

travail qui ne doit manquer dans aucune exploitation détenant 

des petits ruminants. Un ouvrage qui ne prendra pas de la pous-

sière dans une bibliothèque, mais qui fleurera vos étables.

Un grand merci à toutes les personnes qui ont permis de réaliser 

ce document remarquable.

Gérald Brunner 

Membre du comité du SSPR
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Le Service consultatif et sanitaire pour petits ruminants (SSPR) est une organisation d’entraide des 

détenteurs de cervidés, de brebis laitières, de moutons, de chèvres ainsi que de lamas et d’alpagas. Il 

offre une aide à ses membres dans le but d’atteindre et de maintenir un niveau sanitaire élevé dans 

leurs exploitations, condition sine qua non pour assurer une production de qualité irréprochable dans 

la garde des petits ruminants. A titre de centre de compétences pour les petits ruminants, le SSPR se 

tient à disposition des éleveurs et des vétérinaires pour leur fournir des renseignements et les conseiller. 

Il offre également les prestations suivantes:

»  un conseil spécifique à l’exploitation dans les domaines de la santé, de l’alimentation et de la garde;

»  une information régulière par l’intermédiaire de la revue «Forum Petits Ruminants»;

»  un soutien dans la résolution des problèmes enzootiques;

»  des cours et des exposés sur des sujets d’actualité dans la garde de petits ruminants;

»  des programmes de surveillance et d’assainissement de certaines maladies (cf. tableau ci-dessous 

Programmes sanitaires du SSPR);

»  un droit d’intervention direct de chaque membre lors des assemblées des sections.

Grâce à l’articulation du SSPR en 5 sections (cervidés, ovins laitiers, ovins, caprins et petits camélidés), 

les responsables de chaque section peuvent se consacrer de manière intensive aux espèces qui leur 

incombent et ainsi s’approprier des connaissances spécifiques très étendues. Outre l’intérêt pour les 

différentes maladies, l’association porte une attention particulière aux questions relevant de la garde 

et de l’alimentation. Par ailleurs, des visites d’exploitations en présence de l’éleveur et du vétérinaire 

d’exploitation permettent de traiter les problèmes constatés. Les accents sanitaires portés par l’orga-

nisation se situent au niveau des parasites internes, des maladies des onglons et des affections respi-

ratoires. Enfin, chez les animaux servant à la production de lait, le suivi des affections mammaires et 

la qualité du lait font l’objet d’une attention particulière.

Programmes sanitaires du SSPR

Programme sanitaire Espèce Objectif Méthode

Programme  
de surveillance parasitaire

Toutes les espèces  
admises au SSPR

Emploi ciblé  
des vermifuges

Comptage des œufs de vers 
dans les échantillons des fèces

Programme  
de surveillance de la  
pseudotuberculose

Chèvres Limitation de la propagation 
de la pseudotuberculose

Palpation des abcès dans  
les ganglions lymphatiques

Programme  
d’assainissement de la 
pseudotuberculose

Chèvres Troupeaux de chèvres 
sérologiquement indemnes  
de pseudotuberculose

Examen sanguin
Questionnaires sur le trafic  
des animaux

Programme 
 d’assainissement  
de la Maedi-Visna

Brebis laitières Troupeaux de brebis laitières 
indemnes de Maedi-Visna

Examen sanguin 
Questionnaires sur le trafic  
des animaux

Programme  
d’assainissement  
du piétin

Moutons Troupeaux de moutons 
indemnes de piétin

Contrôle des onglons par  
des contrôleurs et des  
vétérinaires formés à cet effet

Des informations détaillées relatives aux programmes sanitaires du SSPR sont données dans les chapitres correspondants.

SSPR
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Toxémie de gestation, cétose | Etiologie: alimentation

Toxémie de gestation

La toxémie de gestation touche généralement les brebis ou les chèvres portant plusieurs fœtus. Il 

s’agit presque toujours d’animaux relativement âgés et en bonne condition, plus rarement des ani-

maux maigres. Les premiers symptômes d’une toxémie de gestation sont peu marqués et aspécifiques. 

L’appétit est légèrement diminué et l’état d’embonpoint baisse progressivement, ce qui ne se remar-

que que si l’on observe bien les animaux. En effet, d’une part le volume abdominal est très important 

en raison de la gestation multiple et d’autre part, lorsqu’il s’agit de moutons, la toison parfois longue 

fausse l’image. Plus tard, les animaux se distinguent en s’isolant du reste du troupeau et en raison de 

leur allure chancelante. Leur activité diminue régulièrement jusqu’à la paralysie. Les animaux donnent 

souvent une impression de somnolence. La respiration comme la fréquence cardiaque sont réduites 

comparé aux animaux en bonne santé et l’activité de la panse est diminuée. En l’absence de traite-

ment, ou lorsque celui-ci n’apporte pas le succès escompté, les animaux meurent généralement. Au 

stade terminal, on observe parfois des troubles nerveux centraux comme de la cécité, des tremble-

ments et des accès de crampes. Cette maladie n’occasionne pas de fièvre, parfois de la sous-température 

et se manifeste notamment par des grincements de dents.  

Chèvres  Chez les chèvres à très forte productivité laitière, cette maladie apparaît, comme chez la 

vache, plus fréquemment après la naissance qu’avant celle-ci (cétose de lactation).

Apparition et importance
La toxémie de gestation est une affection typique et relativement 

fréquente des vieilles brebis. Elle est plus rare chez les chèvres. 

Elle touche davantage les animaux bien nourris. En l’absence de 

thérapie ou si celle-ci arrive trop tard, les brebis ou les chèvres 

portantes périssent avec leurs fœtus. Chez les brebis laitières et 

les chèvres, la lactation consécutive est perdue. Il n’est pas rare 

que l’on ne puisse pas sauver les fœtus, même si le traitement 

s’avère efficace. Cela entraîne parfois des pertes économiques 

importantes.

Etiologie
Les fœtus croissent le plus fortement durant le dernier mois 

de gestation. La matrice prend de plus en plus de volume dans 

l’abdomen, ce qui limite la place à disposition pour la panse, et 

donc la capacité d’ingestion de fourrage. La croissance des fœtus 

requiert beaucoup d’énergie de la part de la mère, en particulier 

lorsqu’il y en a plusieurs. Si la teneur en énergie de l’aliment ou 

sa qualité sont insuffisantes, l’animal n’arrive plus à subvenir à ses 

besoins énergétiques et l’organisme compense en puisant dans 

ses réserves. La dégradation rapide et excessive de graisse libère 

de grandes quantités d’acides gras dans l’organisme, qui sont 

Espèces concernées

En principe, toutes les espèces peuvent 
développer une toxémie de gestation. 
Chez la vache comme chez la chèvre, 
la maladie apparaît plutôt en début de 
lactation, contrairement à la brebis,  
où l’affection se développe plutôt durant 
le dernier tiers de la gestation.
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transformés en corps cétoniques. Ceux-ci servent pour une pe-

tite part à l’approvisionnement en énergie, mais la grande partie 

passe dans le sang à titre de déchets du métabolisme, occasion-

nant des troubles au niveau du système nerveux, en particulier 

dans le cerveau. Une partie des corps cétoniques excédentaires 

est en outre combinée aux «triglycérides» stockés en grande 

quantité dans les cellules du foie. Il s’ensuit une augmentation de 

volume du foie avec dégénérescence graisseuse, qui entrave ses 

fonctions vitales. Les conséquences sont particulièrement mar-

quées chez les animaux plus âgés présentant déjà des troubles 

hépatiques (p. ex. infestation par la douve du foie).

La toxémie de gestation peut également apparaître lorsque les 

besoins énergétiques ne sont pas couverts pour une autre raison. 

Ainsi, une formation accrue de corps cétoniques chez les animaux 

en gestation a été observée après des marches ou des transports 

prolongés, de même que chez les animaux qui s’alimentent peu 

en raison d’une autre affection. On parle alors de «cétose secon-

daire». Chez les chèvres ou les brebis laitières affi chant une forte 

performance en début de lactation, une formation accrue de 

corps cétoniques peut également apparaître en début de lacta-

tion, comme on la connaît chez la vache.

Les animaux qui souffrent de toxémie de gestation sont fré-

quemment aussi sujets à une carence en calcium. Le manque de 

calcium induit une symptomatologie semblable, si bien que la 

distinction sur la base des seuls symptômes observés n’est sou-

vent pas possible. En outre – contrairement à ce que l’on voit 

chez la vache – un tiers environ des moutons atteints de toxémie 

de gestation ne présente pas d’hypoglycémie.

Diagnostic
Outre les symptômes typiques comme la baisse de l’appétit, la 

somnolence, les troubles locomoteurs et la paralysie, on peut 

mesurer une augmentation de l’excrétion de corps cétoniques 

dans l’urine. Un test rapide permet au vétérinaire de déterminer 

la présence des corps cétoniques. La quantité de ces métabolites 

excrétés varie toutefois d’un animal à l’autre et ne donne pas 

toujours une image précise de la gravité de la maladie.

Maladies comparables: autres troubles métaboliques tels que 

carence en calcium et magnésium (parésie vitulaire), nécrose 

corticocérébrale. Une mise bas retardée ou une torsion utérine 

peuvent également occasionner des symptômes semblables. »»

1

1 Cette brebis est paralysée en raison d’une toxémie de gestation.
2  Si l’on tond les moutons en début de gestation, 

l’évaluation de leur état d’embonpoint s’en trouve facilitée.

2
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Traitement
En cas de suspicion d’un début de toxémie de gestation, on veil-

lera à améliorer l’apport énergétique au moyen de précurseurs 

du glucose (p. ex. propionate de sodium ou propylèneglycol). Ces 

substances sont disponibles chez le vétérinaire et peuvent être 

administrées par voie orale. En l’absence d’amélioration ou 

lorsque la maladie est déjà très avancée, on doit faire appel au 

vétérinaire. Plus le traitement débute tôt, meilleures sont les 

chances de guérison. Induire la naissance de façon prématurée 

permet souvent de sauver la mère, alors que les agneaux ne 

survivent généralement pas. Par contre, lorsque les animaux sont 

déjà paralysés et que la motricité de la panse est absente, les 

chances de guérison sont faibles.

Prévention
Les éleveurs de moutons ou de chèvres régulièrement confrontés 

à des problèmes de toxémie de gestation doivent absolument 

revoir et améliorer de manière ciblée la garde et l’affouragement 

dans leur exploitation. Durant la gestation, les animaux ne doivent 

être ni trop maigres, ni trop gras. En outre, il faut prévenir une 

consommation excessive des réserves de graisse corporelle durant 

le dernier mois de gestation. En hiver, il est avantageux de séparer 

les brebis ou les chèvres portant plusieurs fœtus afin de pouvoir 

les affourager de manière ciblée et leur apporter suffisamment 

d’énergie, pour qu’elles ne perdent pas trop de substance corpo-

relle. Quant à la détermination du nombre de fœtus, elle se fait 

par échographie. Le diagnostic permet ensuite d’assurer un af-

fouragement conforme à la performance. Par ailleurs, l’évaluation 

de l’état d’embonpoint des moutons est facilitée si on les tond 

au début de la gestation. L’ensilage de bonne qualité, le maïs et 

les céréales sont de bonnes sources d’énergie. Il semblerait que 

l’ensilage riche en acide butyrique accroisse le risque de toxémie. 

Ces recommandations valent aussi pour les animaux qui ont déjà 

souffert de cette affection par le passé (foie endommagé). Il faut 

en outre éviter de faire marcher longtemps les moutons ou les 

chèvres en gestation avancée ou de les transporter sur de lon-

gues distances. �
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Mise bas

Déroulement de la mise bas
Une mise bas normale peut se décomposer en 4 phases: préparation, ouverture, expulsion et délivrance.

Dans la phase de préparation, qui débute déjà quelques jours avant la mise bas à proprement parler, 

la femelle portante montre des signes de mise bas imminente. Restant davantage couchée, elle est 

moins encline à se déplacer. La vulve et la mamelle augmentent de volume et il arrive que l’éjection 

du lait commence avant la naissance des jeunes. Les ligaments du bassin se distendent et l’abdomen 

descend. Quelque 6 heures avant la mise bas, la femelle devient nerveuse et s’isole du troupeau. 

Lorsqu’elle a trouvé une place qui lui convient, on recommande de ne plus la déranger.

Durant la phase d’ouverture, le travail commence et l’orifi ce de la matrice s’élargit. La femelle mani-

feste les premières contractions faibles par une excitation croissante: elle retourne fréquemment la 

tête, piétine, gratte le sol et se couche fréquemment. Ces contractions amènent les poches embryon-

naires et les fœtus dans le bassin en direction du canal génital encore peu ouvert. Le col de l’utérus et 

l’orifi ce interne de l’utérus sont peu à peu distendus, tout d’abord en raison du relâchement de la 

musculature, puis sous l’action de la poche fœtale et enfi n par le passage des onglons des fœtus. Selon 

l’âge de l’animal et le nombre de mises bas antérieures, il faut 1 à 3 heures jusqu’à ce que la poche 

apparaisse dans l’ouverture de la vulve. La phase d’ouverture se termine avec la percée de la poche 

amniotique qui, lorsque la position du fœtus est normale, a généralement lieu en dehors du vagin.

Cervidés  Les naissances ont lieu en fi n de printemps (mai, juin). Quelques heures avant la naissance, 

la biche s’isole de la harde et recherche des zones de hautes herbes, des groupes d’orties, des buissons 

ou des arbres. En l’absence de telles caches, le nouveau-né peut être tenté de traverser la clôture à la 

recherche d’un endroit adapté. Les cervidés ont absolument besoin de calme si l’on ne veut pas risquer 

un report dans de déroulement de la mise bas. Celle-ci dure entre 20 minutes et 6 heures.

Chèvres  Durant la phase d’ouverture, les chèvres bêlent fréquemment d’une manière particulière qui 

se différencie nettement du bêlement habituel.

1  Durant la phase d’ouverture, les poches fœtales et les fœtus sont 
comprimés dans le bassin maternel, ce qui provoque l’extension 
des voies génitales.

1
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La phase d’expulsion suit directement la sortie des eaux et se termine avec la naissance. Chez le mou-

ton, elle dure généralement moins d’une heure, chez la chèvre jusqu’à deux heures, mais il peut aussi 

arriver qu’elle ne dure que 5 à 25 minutes chez les animaux qui ont déjà eu plusieurs gestations. Elle 

est en revanche nettement plus longue chez les primipares. Les contractions puissantes et régulières 

sont soutenues par la musculature abdominale. Les femelles parturientes sont le plus souvent couchées 

en position latérale, ce qui soutient le travail. La tête et les pattes antérieures sortent habituellement 

les premières et le cordon ombilical rompt lors de la sortie du jeune, qui commence alors à respirer.

Chèvres  Durant la phase d’expulsion, certaines chèvres poussent des cris très forts.

La phase de délivrance voit l’expulsion des arrière-faix, entre 30 minutes et 6 heures après la nais-

sance. La matrice suit une involution durant les 4 semaines qui suivent. La première semaine, on 

observe usuellement un écoulement inodore, sanguinolent à glaireux.

Cervidés  La biche élimine le placenta et tous les restes des poches immédiatement après la mise bas.

En présence de plusieurs fœtus, la pause entre les naissances dure environ une demi-heure en 

moyenne (de quelques minutes à deux heures). Une seconde vague de contractions débute après une 

courte pause; une deuxième poche, souvent intacte, apparaît alors fréquemment dans la vulve.

Cervidés  Les jumeaux sont très rares.

2

2  La phase d’expulsion suit directement la sortie des eaux et 
ne dure souvent que quelques minutes.
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Les nouveau-nés ne restent que très peu de temps couchés, sur le côté, après la naissance. Ils se re-

lèvent rapidement, soulèvent la tête et s’ébrouent. La mère s’occupe intensivement de sa descendance 

et la lèche. Un contact visuel et olfactif étroit est essentiel pour assurer un bon lien mère-jeune. Les 

premiers essais pour se lever ont lieu quelques minutes après la naissance et devraient se solder par 

une réussite après 15 à 30 minutes. La mère soutient le nouveau-né dans ses efforts pour trouver la 

mamelle et pour prendre le premier lait, le colostrum ou «béton», en l’espace de quelques minutes. 

Durant les premiers jours de vie, on peut observer 20 à 30 tétées quotidiennes. Les premiers excré-

ments, appelés méconium, présentent une couleur brun foncé à noir et sont en général éliminés sans 

problème dans les premières 24 heures.

Cervidés  Il ne faut que quelques minutes au nouveau-né pour se lever. Le faon reste caché durant 

les premiers jours et reçoit plusieurs fois par jour la visite de sa mère pour la tétée et pour les soins 

corporels. Pour l’éleveur, il n’est donc possible d’examiner et de marquer le faon que durant les 2 à 

3 premiers jours.

Obstétrique
Chez les petits ruminants, environ 80 % des mises bas se déroulent sans complications. La rentabilité 

de l’élevage de moutons et de chèvres est fortement conditionnée par une absence de troubles lors de 

la mise bas ainsi qu’une aide prodiguée à temps et dans les règles de l’art. La tâche principale de l’éle-

veur durant cette phase est d’observer et de surveiller le processus. L’aide prodiguée requiert de la 

patience, de grandes précautions et de l’hygiène. Il faut cependant intervenir le moins possible. On 

notera que la paroi de la matrice des brebis et des chèvres est très mince comparée à celle de la vache. 

Ainsi, en cas d’intervention inadaptée, il existe un risque accru de déchirure de la matrice, accident 

qui signe généralement l’arrêt de mort de l’animal.

Si une intervention s’avère nécessaire, il importe de la réaliser avec le plus de ménagement possible et 

uniquement après la sortie des eaux. Dans beaucoup de cas, la césarienne est la solution la plus écono-

mique, préférable en outre pour l’animal.

Intervention obstétrique 

»  Il est essentiel de nettoyer les organes sexuels externes de la femelle ainsi que les mains et les bras  
de l’examinateur et de les enduire de gel lubrifiant.

»  30 minutes après la sortie des eaux, on peut réaliser un examen avec précaution en explorant manuellement 
les voies génitales.

»  Lorsque l’on constate des contractions sans expulsion du cabri ou de l’agneau, il faut réaliser un examen  
plus précis pour déterminer la raison du report de la naissance. Si l’on n’arrive pas à l’élucider ou si l’obstacle 
ne peut être écarté, il convient de faire appel au vétérinaire.

»  Les corrections de position ne peuvent se faire qu’entre les contractions.
»  Une aide à la traction ne peut se faire qu’avec les contractions.
»  Dans les exploitations sujettes à des avortements, les interventions obstétriques doivent absolument se faire 

avec des gants. Les arrière-faix ainsi que les fœtus péris doivent être emballés dans des sacs en plastique 
étanches et être éliminés au centre de ramassage des cadavres.

»  De manière générale, les femmes enceintes doivent éviter toute aide à la mise bas chez les petits ruminants 
(risque d’infection pour la mère et l’enfant).
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Troubles de la mise bas d’origine fœtale

Etiologie Apparition et importance Traitement

Mauvaise présentation, 
position ou attitude

Principalement présentation arrière,  
malposition de la tête ou pattes repliées

Correction manuelle puis traction 
modérée dans le rythme des 
 contractions. Il n’est pas possible de 
replacer un jeune placé en travers;  
une césarienne s’impose.

Jumeaux, triplés… Empêchement mutuel de pénétrer  
dans les voies génitales; la mise  
bas n’avance pas malgré de fortes 
contractions et la sortie des eaux.  
À l’examen, on palpe p. ex. la présence 
de plusieurs pattes.

Repousser un jeune et tirer  
modérément l’autre vers la sortie 

Agneaux/cabris trop gros Généralement en présence  
d’un seul jeune 

Traction sans trop de force.  
Si le jeune ne peut pas passer les voies 
génitales: faire appel au vétérinaire  
(évtl. césarienne)

Malformations telles  
qu’hydrocéphale, déforma-
tions et ankylose de la 
colonne vertébrale ou de 
membres

La mise bas n’avance pas malgré de 
fortes contractions et la sortie des eaux.

Césarienne ou découper le fœtus  
dans la matrice

Fœtus péris Mort des fœtus lorsque la mise bas 
traîne. Quelques 6 à 12 heures après la 
mort des jeunes, des toxines atteignent 
les voies sanguines de la mère et  
l’intoxiquent. Symptômes: animal 
malade, voies natales insuffisamment 
ouvertes, fœtus inerte ou liquide 
 amniotique altéré.

Une aide est fréquemment difficile  
en raison des fœtus gonflés par les gaz 
de décomposition et l’absence de  
liquide amniotique. Tentative d’extrac-
tion avec de grandes quantités de  
liquide de remplacement. Tuer la mère 
reste souvent la seule solution.

Trouble de la mise bas 
Les troubles de la mise bas peuvent avoir leur origine tant du côté du fœtus que de celui de la mère. Le 

tableau ci-après Troubles de la mise bas d’origine fœtale énumère les causes correspondantes. Celles 

provenant de la mère sont décrites de manière séparée.

Cervidés  On observe rarement des problèmes à la mise bas chez les cervidés.


